
 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

Le public américain apprécie particulièrement les films relatant des enquêtes journalistiques. Subtile synthèse 
entre la volonté de transparence démocratique et la crainte du complot qu’il est dangereux de mettre en 
lumière, ces films porte un stress sain et stimulant. Ainsi, le film « les Hommes du président » sur l'affaire du 
Watergate avait bien sa part de révélations et de stress, ses héros mettant en lumière le projet ténébreux du 
Président Nixon. 

Dans ce film « Spotlight » de Tom McCarthy, cinq fois nommé aux Oscars, les mêmes ingrédients sont 
présents pour obtenir un véritable thriller journalistique. De fait, il s’agit de la mise en lumière de crimes 
perpétrés par des prêtres catholiques sur des enfants, ces crimes étant soigneusement cachés par la 
gouvernance de l’Église catholique locale.  

Et, de même qu’il ne fallait pas salir l’image de Nixon, et à travers lui, l’institution éminente que représente la 
Présidence des États-Unis, il s’agit surtout dans ce film de l’image de l’Église catholique qui a très mal agi et 
réagi lorsque les scandales pédosexuels ont éclaté en son sein. 

L’histoire et ses acteurs 
Michael Keaton et Mark Ruffalo interprètent les rôles de  
deux journalistes d’investigation, courageux et 
batailleurs, membres d’une équipe du quotidien Boston 
Globe, appelée « Spotlight » et chargée d’enquêter sur 
les crimes pédophiles au sein de l’Église catholique de la 
région de Boston, fondée par des Irlandais. Cette enquête 
dure depuis un an lorsqu’ils comprennent que l’Église a 
caché une multitude de viols sur des mineurs par au 
moins 249 prêtres pédophiles. Les familles étaient 
indemnisées pour retirer les plaintes et les prêtres étaient 
simplement mutés dans une autre paroisse. 

Devant ces révélations, le comité de rédaction du Boston, 
Globe hésite. Le retentissement et ses conséquences 
vont sans doute être énormes et peut-être servir de 
révélateur à d’autres diocèses. C’est exactement ce qui 
s’est passé dans la réalité1 et qui amènera l’équipe 
Spotlight à recevoir le prestigieux prix Pulitzer en 2003. 

L’acteur Michael Keaton a été personnellement touché 
par cette période de révélations dans la société 
américaine : « J'avais suivi l'affaire dans les journaux, même si c'était très déprimant tant les faits étaient 
horribles. Chaque jour, il y avait d'autres villes touchées, d'autres diocèses impliqués. Ayant été élevé dans 
une famille catholique, cela me semblait encore plus important de faire ce film. » 

 
1 Voir article de la Plateforme Jonas sur l’Église catholique aux USA 
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Il ajoute également : « Le film est vraiment le reflet de la réalité. Ces gars ne cherchaient pas la gloire, juste à 
bien faire leur job. La plupart étaient eux-mêmes catholiques, mais ils ont accompli ce qui leur semblait juste, 
et nécessaire. C'est admirable ».  

� La réalité des crimes 
À l’origine de l’enquête, l’arrestation, en 1976, du prêtre John Geoghan pour viol sur mineur à Boston. Le soir 
même, un responsable de l’Église locale vient négocier sa sortie du commissariat où il est incarcéré. Devant 
la mère et l’enfant victime, John Geoghan est libéré et l'avocat général recommande le silence aux agents 
concernés. Plusieurs prêtres vont ensuite être également arrêtés puis relâchés de la même façon.  

Quelques années plus tard, le quotidien Boston Globe se penche volontairement sur ces affaires en flairant 
l’affaire d’envergure. L’équipe Spotlight est créée pour enquêter sur ces différentes affaires et également sur 
le rôle très ambigu du cardinal Bernard Law, la plus haute instance locale, forcément au courant de tout. 

L’enquête va durer des mois et va montrer, peu à peu, le processus utilisé pour étouffer ces différentes 
affaires  (des avocats peu regardant négocient de grosses sommes avec les parents des enfants violés) et va 
également montrer qu’il s’agit d’un nombre élevé de cas, soit environ 6% des prêtres catholiques de Boston. 

L'équipe Spotlight recense 87 prêtres impliqués. 

� Le scénario très rythmé 
Le scénario a été primé aux Oscars 2016 pour le niveau élevé d’enchevêtrement de situations, de dossiers et 
de personnages ainsi que pour le rythme endiablé des révélations, des décisions de la rédaction, des 
rebondissements, l’ensemble reflétant de près la réalité du travail énorme de l’équipe Spotlight. 

Le journalisme d’investigation est clairement mis à 
l’honneur avec ses qualités de rigueur, de 
persévérance, de construction de vérités partielles 
pour parvenir, sans précipitation, à la Vérité. 

Le scénario réussit ainsi le tour de force de réduire 
à deux heures une aventure journalistique de 6 
mois d’enquête palpitante. Le spectateur est 
littéralement plongé dans cette enquête en 
observateur à qui tous les dessous sont révélés. 

� Les critiques 

 



 

 

� Les récompenses  
Présenté hors compétition à la Mostra de Venise 2015, le film remporte de nombreux prix dont celui du meilleur 
film de 2015 par plusieurs instances. Nommé pour six Oscars, il remporte celui du meilleur film et du meilleur 
scénario en 2016. 

 

Discussion :  

Tom McCarthy est visiblement dans une forme de virtuosité lorsqu’il s’agit de rendre compte d’une enquête 
journalistique pleine de stress, d’enjeux et de rebondissements. Certes le scénario était tout écrit puisque 
l’histoire réelle était, en elle-même, une véritable aventure. Pour autant, il fallait du talent et surtout du courage 
pour relever le défi et ce film a fait date dans le genre et dans l’histoire récente de la pédocriminalité dans 
l’Église. 

On peut simplement regretter que les victimes soient quasi-absentes du récit et que certains aspects de 
suspense et de rythme « tombent à plat » en regard de la gravité des crimes perpétrés contre des enfants. 

Sur un autre plan, le journalisme d’investigation sort auréolé de ce film et c’est un des résultats très positifs de 
Spotlight.  
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